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Le site de Châteaulin est particulièrement exposé aux aléas du marché export. 

Repris, il y a un an, par TeiT8na, Doux se remet à battre de 
l"aile. Le volailler chlteaulnoia a perdu dea marchés à cause 
de la grippe aviaire. Ce qui, selon son nouveau propriétaire, va 
précipiter la tranafonnation de son modèle économique. 

• Depuis qu'on a repris Dowr, le matché du poulet congelé entier sur le Moyen-Orieflt l'est fottemeftt 

dégradé. C'etJt un man:h6 cyclique maialè, on astfaca ill une ctisa ptol'otlda at qui dure long~ 11, 

analysa Chriltopha COurroucé, direclaur général da Gallianca, la pOla volaiiB da T8f1'81'1a. 

Depuil qu'il a prilla coniiGia du volailler chAtaaulinoill, Terrans n'a pas été llpsrgnéan etret par IN 

aléM de la conjoncture. Le groupe coopératif d'Ancenis a fait état d'une parte da 22,4 niions 
d'euJ'DIIsur re.rcïca 2016 liée il une mauvaiaa moiaaon, mais auBBi aux diflicull6s da Doux. 

Marché déprimé 

DoUX& perdu da rargantil CBIIIHI da la grippa aviaire. Blan qu'JI n'y al pu BU da C8B 111 Bralsgna, 

réplzDotla a conduit plualaura da aaa paya cllanta Ill farmar laura fronllè1118. De plia, la guana au 

Yémen, ainsi qua la faiblaasa dea cours du plltrola, pbant sur laa ilcononias lfoœiM, anlrafnant une 

bailllla da la conmmmation. 

Enfin, Il y a la concurrence brésilienne toujours très agrelllllva. «Tout cela crie laa condiiiDna d'un 

marché trà déprimé an prllr, par rapportil la alluatlon de 2016. De 1.960 è. 2.000 dc6uala tonna, on 
est pll8ll6 il1.400 dollara ,., Indique Christophe COurrouc6. 

1 C'eat vraiment la catastropha 

COna6quenca, Terrans a réduit racllvlt6 de l'abatmlr da ChAteaulin en mattanlitl a\ racllvlt6 da nuit. 

• C'eat vraiment la catastropha. On eat daaœndu Ill 340.000 poulets abattus par )our au lau da 

500,000 an 2015. On a IAch6 70 salarlês en CDD at an lntilrlm pour raœaar rilqulpa da nuit qui, pour 

ea part, a perdu en ealalre at a dO réorganiser n via farrillala ,., commente Ned~e Hourmant qulee 
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dit très inquiète pour l'avenir de l'abattoir de Châteaulin. 

Veut-on un deuxième Gad? 

« Veut-on un deuxième Gad ? Je tire la sonnette d'alarme depuis six mois. Je ne cesse d'informer les 

élus, mais tout le monde est aux abonnés absents», regrette la déléguée Force Ouvrière. 

Côté éleveurs, c'est aussi la grande interrogation. Les groupements apporteurs de Doux ont vu leur 

activité chuter. « L'influenza aviaire pénalise Doux mais aussi la filière finistérienne dans son 

ensemble», déplore Jean-Yves Quenet, président de la section de la volaille de la FRSEA. 

Des décisions cet été 

Pour sortir de cette situation délicate, le groupe Terrena prépare des décisions qu'il fera connaître 

cet été. « Les niveaux de prix sont tels que l'on va être obligés d'aller plus vite et plus loin dans la 

transition du modèle Doux. On voit bien qu'il est difficile d'être compétitif sur un produit standard 

substituable. On avait déjà acté qu'il fallait changer de modèle, puisqu'en coût de production, on est 

en décalage avec nos concurrents brésiliens. Et encore plus demain, avec les Ukrainiens et les 

Russes qui arrivent fortement sur le marché», commente Christophe Courroucé Terrena planche 

notamment sur une montée en gamme, le développement d'une offre premium de produits élaborés, 

plus différenciés à la marque Doux. 

Investissements nécessaires 

Selon nos informations la coop a fait appel à un cabinet américain AlixPartners pour l'aider à réaliser 

cette transition. « La filière volaille française peut être plus compétitive à l'export avec des produits 

plus qualitatifs et plus différenciés, mais il nous faudra clairement un soutien des pouvoirs publics 

pour réaliser les investissements nécessaires », insiste Christophe Courroucé. 
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